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LA QUESTION DU JOUR OÙ SORTIR

Édith Morneau
STT du Centre de santé et de services  
sociaux de la Haute-Yamaska

« Peu importe notre orientation sexuelle, 
nous avons tous les mêmes droits. Chaque 
personne a le droit de vivre libre, comme 
elle l’entend. On ne choisit pas d’être les-
bienne, gai ou autre ; c’est naturel. Malheureu-
sement, les préjugés sont toujours difficiles 
à éliminer ; ils blessent des gens sans raison. 
Pour faire disparaître ces discriminations,  
il faut prendre les gens tels qu’ils sont, les 
comprendre, sans les juger. »

Steve McKay
Syndicat du personnel enseignant  
du cégep de Sherbrooke

« Les études démontrent que le milieu de 
l’éducation n’échappe pas à la discrimi- 
nation envers les LGBT. Notre syndicat a 
beaucoup insisté pour que l’employeur in-
troduise des mécanismes formels pour éli-
miner l’homophobie. Mais il y a du travail à 
faire, car plusieurs arrivent au cégep avec 
des préjugés. La première chose à faire, c’est 
d’offrir de l’information. Il y a des profes-
seurs qui abordent le sujet dans leurs cours. 
Pour être efficace, il faut agir sur le terrain 
et avoir des prises de positions claires. »

Lyne Lepage
STT du Centre de santé et de services  
sociaux d’Ahuntsic–Montréal-Nord

« Je ne comprends pas qu’encore aujour-
d’hui, il y ait autant de préjugés. Plusieurs 
refusent d’aborder ce sujet, car ils craignent 
d’être identifiés comme homosexuels. Il ne 
faut pas être mal à l’aise d’en parler ouver-
tement même lorsque nous ne le sommes 
pas. Moi, je passe des messages sur mon 
Facebook. Dernièrement, j’ai signé une pé-
tition pour empêcher l’adoption d’une loi 
antigais en Ouganda qui aurait permis la 
peine de mort pour les gais. Il faut vraiment 
faire de l’information. »

Nancy Legendre
Présidente du Conseil central  
du Bas-Saint-Laurent

« Pour défaire les préjugés, nous devons en 
parler dans nos assemblées générales chaque 
fois que nous en avons l’occasion. Heureu-
sement, à la CSN, il y a le comité confédéral 
des LGBT, puis aujourd’hui, c’est la Journée 
internationale contre l’homophobie, ce qui 
contribue à les faire connaître et, par consé-
quent, à combattre la discrimination à leur 
égard. La situation est plus difficile en de-
hors des grands centres puisque les LGBT 
ont peu ou pas d’endroits pour échanger ni 
d’événement comme la Fierté gaie pour sen-
sibiliser la population à leur situation. »

Bouffe :  
Garde-Manger 

Pour une expérience culi-

naire sans pareille : ce res-

taurant fort original, tenu 

par le chef désormais cé-

lèbre, Chuck Hugues, ne 

laisse personne indifférent. 

Essayez la poutine de ho-

mard ou les barres Mars 

frites en dessert. Situé 

dans une ruelle près des 

quais du Vieux-Port. Il 

faut réserver. 

Métro Place-d’Armes 

408, rue Saint-Francois-Xavier

514  678-5044

Apéro et bouffe :  Café Des Éclusiers Ce resto-bar saisonnier, situé à l’extrémité du Vieux-Port, rouvre ses portes cette  semaine. Il dispose d’une grande terrasse-lounge,  fréquentée par la jeunesse branchée. Établi près du fleuve, à côté de l’écluse 1  du canal Lachine, l’endroit offre une vue imprenable sur la ville. Ouvert midi  et soir.  
Métro Square-Victoria  400, de la Commune Ouest514  496-0109

Comment éliminer la discrimination 
que subissent les LGBT chez vous ?

Lesbiennes, gais, bisexuels et transgenres Apéro :  
Le Sainte-ÉlisabethDépêchez-vous d’y trouver une place sur la terrasse pour siroter une bonne pinte de bière ou un scotch pour le 5 à 7. Ce pub de style irlandais, bien caché dans une petite rue près de la rue Sainte-Catherine Est, dispose d’une cour fermée avec ses vignes qui mon-tent sur les murs. Un petit coin de paradis, tout près du Métropolis.  

Métro Berri-UQAM 1412, rue Sainte-Élisabeth514  286-4302


